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pour ratifier te choix d ■ *HAUTE FANTAISIE du capt. Scott 
candidat pour la dlri- 

Mon de Selkirk. L’assemblée 
nombreuse et la plue parfaite harmo­
nie a régné.

m
de Ik JohnA propos de la mil 

an Angleterre, lNBeMrorae lance dans 
un article de haute fantaisie qui mé­

riterait presque d’être encadré En 
lisant ce factum, nous avons songé 
involontairement aux diatribes éche-

était tir-'NWi e
Pendant son récent séjour

réal, l’honorable IL Baby a commen­
cé une visite officielle des manufac­
tures et fabriques de cette ville. Il a 
visité, entr’autres établissements, la 
manufacture de tabac de M. Macdo­
nald, qui est la plus importante du 
Canada ; elle emploie 900 hommes et 
paie annuellement près d’un million 
de droits au gouvernement. Cette 
fabrique est parfaitement tenue, 
comme aussi celle de M. Adams, et la 
manufacture de cigares de M. Davis. 
Tops ces fabricants se sont déclarés 
satisfaits de la nouvelle loi, et surtout 
de la clause qui oblige à empaqueter 
le tabac.

L’honorable ministre a l’intention 
de reprendre ces visites à une pro 
chaine occasion.

du Qà Mont-
permettre de ta 
ses actes. Nous

u, ï. O. O.VUTTAIUS.
pli

Comité de mtirigue—O. Fortier, Alf. 
Bureau, MM. D. Dion, Kls. Brous- 
seau, J. W. Peachy, E. Marier, C. D. 
Tbériault, L, Dauray, Ed. Gauthier, 
Bug. Dupuis, L. Tassé, Em. Tassé et

Comité 'du diner—MM. Laurent 
Duhamel, A. Gravel, Jus Dallaire, 
P. Dallaire, H. Robitaille, E. Leblanc, 
T. Lemay, Dubé et Ouellet, A. Rien- 
don, M. Aubry, 8. Robert, M. Richer, 
M. Gauvreau, A. L. Pinard, Em. 
Tassé, J. B. C. Dunn, N. A. Savard, J. 
R Paquet, F. Làionde, D. Morin, J. 
Martel, A. Dubé, T. Leclair, Ant 
Champagne, P. Rivet, Moïse Lapointe,
O. Lntrémouille, J. F. Boyle, J. Smith, 
Frs. Duhamel, L. David, C. Chris tin,
P. G Auclair, C. Laporte, G. Latré- 
mouille, J. Souilière, J. Lavigne.

Ces divers comités peuvent ajouter 
à leur nombre toutes les personnes 
désireuses de travailler à cette œuvre 
de bienfaisance.

Il fut résolu qu’une seconde as­
semblée générale du comité exécutif 
et des citoyens aurait lieu le 1er 
septembre, à l’Institut-Canadien, à 8 
heures du soir, pour recevoir les 
rapports des comités et pour Torga 
nisation finale de la célébration.

Le programme de la fête sera sou­
mis à l'assemblée par M. Stanislas 
Drapeau, commissaire-ordonnateur.

Les dames comme les messieurs 
pourront marcher dans les rangs de 
la procession ou la suivre eu voitures, 
à leur choix. Le programme sera 
publié dans notre feuille de vendredi.

nous cou­
de faire observer qu’en 

1864, la communauté débuta avec 
sept frères et quatre classes, et aujour­
d’hui, elle compte vingt-un frb-et et 
dix-stpt classes fréquentées par près 
de mille élèves.

Nous n'amoindrirons le mérite de 
personne en disant que c'est là i’œu 
vre du frère André. Durant ces 
quinze années, it n’a reculé devant 
aucun obstacle pour le triomphe de 
la sainte cause de l’instruction publl-

Les journaux démocrate» préten­
dent que le général Arthur, candidat 
républicain à la Vice-Présidence, est 
né en Irlande, serait venu aux Etats- 
Unis à l’âge de douse ans et, par 
suite, serait déqualifié.

IL’rarrmnr des rahues.

velésriflue suscitajdans le tempe, la 
construction du chemin de 1er Grand- 
Tronc. Dès l’origine du projet de 
relier, par une grande voie ferrée, 
l’Atlantique au Pacifique, les autori­
tés anglaises ese montrèrent favo­
rables, parce que cette ligne leur 
permettrait, au besoin, d’envoyer des 
troupes en Canada et sur un point 
quelconque du littoral du Pacifique 
dans une vingtaine de jours environ. 
Telle est la couleur militaire” que 
l’on a toujours donnée à l’entreprise 
du chemin de fer du Pacifique, et 
rien de plus. Mais notre confrère 
québecquois y voit bien d’autres 
u couleurs.” A l’en croire,

RâSOLUTIOHS,
Womb-Daub de Loubdks. 

Service télégraphique. 

Gourme* de Hull.

A travers Ottawa.

Paniers de Marché
BT

PANIERS DE COLLATION
Un grande Variété lMarchés d’Ottawa.

Marches Etrangers.

Feuilleton-—A travers champs : Par Henry 
OréviUe.

En plein jour, dans une rue de 
New-York, des voleurs ont attaqué 
un char urbain, enlevé au conduc­
teur toute sa recette, et rançonné les 
passagers. Ce trait d'audace n’a pas 
manqué d’admirateurs chez nos voi 
sins.

CHEZ

que parmi nous. Le frère André est 
incontestablement l’un des hommes 
les plus érudits et les plus doués de 
cette remarquable institution. Ses 
connaissances sont aussi variées que 
son humilité est grande. Ceux qui 
ont assisté aux examens qu’il prési­
dait, se rappelleront longtemps 
excellente méthode, ses traits de gaie­
té et de fine raillerie lorsqu’il avait à 
soumettre les élèves à un feu roulant 

uestions.
ous sommes sûr d’être l’écho 

fidèle de notre population en lui 
offrant nos regrets en môme temps 
que nos félicitations ; car le bon frère 
vient d’être promu dans la hiérarchie 
de l’ordre à une position à laquelle 
ses talents lui donnaient depuis long­
temps droit. Oui, nous pécherions 
par ingratitude si nous ne lui ren­
dions publiquement un hommage 
mérité, et ne l’assurions que son sou 
venir se conservera au milieu de 
nous d’une façon aussi impérissable 
que son œuvre.

Le frère Brynolf, nui l’a si coura­
geusement secondé flans l’enseigne­
ment, nous revient, malgré l'état 
précaire de sa santé. Il nous a été 
souvent donné d’admirer l’excellent 
système d’enseigner l’histoire du 
Canada, inauguré par ce cher frère. A une assemblée des paroissiens de 
Le frère Brynolf aime passionnément l’église Saint-Jean Baptiste d’Ottawa, 
l’histoire de son pays, et ses élèves se tenue dimanche, dans la maison 
reconnaissent partout. d’école de la paroisse, sous la prési

En terminant ces observations, dence de M l’abbé Campeau, M T. P. 
nous faisons un nouvel appel Sabourin agissant comme secrétaire, 
en faveur de nos classes et invi- les résolutions suivantes furent pro­
tons nos concitoyens à seconder les posées et adoptées unanimement : 
efforts généreux de la Commission des Proposé par MM. Gagné et Souil- 
écoles séparées qui, nous le consta- 1ère, secondé par MM. Aubry elChoui- 
tons avec plaisir, travaille résolument nard :
à embrasser dans son sein tous les Que les paroissiens de l’église Saint 
enfants catholiques en état de fré Jean-Baptiste d’Ottawa ont appris 
quenter l’école. avec un très-profond regret la mort

de leur pasteur, M l’abbé Oscar 
Sauvé, arrivée si soudainement, le 26 
courant.

Proposé par MM. Auclair et S.tuva- 
geau, secondé par MM Labrèche et 
Bigras :

Que cette mort, qui va laisser un 
souvenir ineffaçable dans le cœur de 
chacun -des paroissiens, est une 
grande épreuve qui les frappe, et que, 
pour satisfaire à la dette de recon­
naissance qu’ils doivent à ce jeune et 
digne prêtre, ils porteront le deuil 
durant trois mois, avec le suffrage des 
prières de leurs familles.

Proposé par MM. Dauray et Lame, 
secondé par MM. David et Goulet :

Que monsieur le secrétaire de celte 
assemblée soit chargé de transmettre 
à la famille du regretté défunt copie 
des résolutions précédentes, et que 
les dites résolutions soient publiées 
dans le Canada, avec prière aux autres 
journaux Irançais du pays de les re­
produire.

C.S.Shaw*Cie u
DEUX ÉLECTIONS

mPOBtATBURS

68, rue Sparks
sDeux élections ont eu lieu samedi, 

l’une à Toronto-Ouest et l’autre à 
Ontario Nord. La première a été 
emportée par le candidat conserva­
teur—sa majorité étant de 241 voix— 
et la seconde, par le candidat libéral, 
avec une majorité moindre. Ces deux 
divisions ont ainsi maintenu le ver 
diet qu’elles ont rendu aux élections 
générales de 1878. Des lecteurs qui 
vont être désappointés seront ceux du 

- Globe. Le grand organe libérai ne 
leur A-t-il pas promis de jour en jour 
une victoire éclatante à Toronto- 
Ouest? A l’entendre, le parti conser­
vateur allait être mis en pièces ; la 
réaction contre le gouvernement 
allait prendre des proportions énor­
mes ; la politique nationale allait 
recevoir une écrasante condamna­
tion; bref, le glas annonçant les 
funérailles prochaines du parti con­
servateur allait sonner, samedi der­
nier, dans la capitale provinciale. Il 
va lui en coûter de rengainer ses 
chants de triomphe et de constater 
que ceux qui le prennent pour le 
baromètre du sentiment public sont 
presque toujours exposés à devenir 
le jouet d'une cruelle illusion.

Et quelle ne doit pas être la décep­
tion de M.Blake 1 N’a t-il pas proclamé 
qu’à la nouvelle de l’élection, il avait 
franchi une distance de 800 milles 
pour participer à la campagne et 
contribuer à anéantir les conserva­

is leurs? Ah 1 oui, il s’est jeté dans la 
lutte tête baissée, avec une ardeur à 
nulle autre pareille. Nouveau chef 
du parti libéral, il lui tardait de 
montrer à son parti que la victoire 
lui sourirait autrement qu’à son pré­
décesseur, M. Mackenzie, qu’il a ré­
ussi à supplanter d’une façon plus ou 
moins cavalière. Il lui tardait de 
tonner contre la politique nationale, 
de dénoncer la prétendue corrup­
tion des conservateurs, de soulever, 
par des moyens plus ou moins avoua­
bles, le travail contre le capital. Ehl 
bien, M. Blake a tonné pendant nous 
ne savons combien de jours consécu­
tifs, il a essayé de communiquer sa 
flamme aux phalanges libérales, et 
quel a été le résultat ? Le nouveau 
chef libéral a crié dans le désert, et le 
drapeau conservateur flotte victorieux 
à Toronto.

On dira : Mais la majorité de 1878 
a été réduite. C’est vrai. Mais quand 
le parti conservateur a-t-il jamais fait 
la lutte dans des conditions aussi 
désavantageuses ? La division s’était 
introduite dans notre camp ; deux 
candidats conservateurs étaient sur 
les rangs ; deux de nos principaux 
chefs, sir John Macdonald et sir 
Charles Tupper, étaient absents ; bref, 
la lutte n’était pas engagée à armes 
égales. Les libéraux le savaient bien, 
et ils comptaient sur ce concours 
fâcheux de circonstances pour nous 
enlever cette division. Si Ton en 
doute, qu’on lise les quelques lignes 
suivantes extraites du Free Press de 
mardi dernier :

*• Les nouvelles de Toronto-Ouest sont ex­
cessivement encourageantes. Une lettre 
reçue d’un homme important de cette ville 
dit que le parti libéral n'a jamais été aussi 
sûr de remporter la victoire. M. Beaty est, 
selon lui, un candidat faible, parce qu'il 
s'est présenté deua fois contre des corne va­
leurs influente pour la mairie et qu'il les a 
battus ; de plus, le humbug de la politique 
nationale a cessé de faire des dupes. M. 
Wright (l’autre candidat conservateur) est 
résolu de faire la lutte jusqu'au bout et 
enlèvera à M. Beaty une partie des forces 
conservatrices.

sonLe Recorder, de Brockville, journal 
réformiste, reproduit de VIrish World 
de New-York des insultes sans nom 
à l’adresse de sir John Macdonald. 
Or Y Irish World est tout simplement, 
un journal communiste. Le Recorder 
se trouve là en bien bonne compa 
gnie 1

I
N. B —-N’achetez pas avant d’avoir vu rios

prix.

*3“ Les ministres canadiens se 
sont engagés à maintenir aux 
frais du pays un nombreux corps de 
troupes régulières levées eu Canada, 
mais formant partie de l’armée im­
périale..........................................................

I-e rapport officiel de l’officier rap­
porteur pour l’élection de Toronto- 
Ouest donne à M. Beaty une majorité 
de 241. M. Beaty a obtenu la majo 
ri té dans tous les quartiers de la 
division, moins le quartier Saint- 
Georges, où M. Ryan a eu 44 voix de 
majorité. Un des traits les plus 
curieux de cette élection, c’est que 
l’honorable A. Crooks, M. Bethune, 
M. Hodgins, M. Badger, M.P.P., et 
plusieurs autres grits influents ont 
agi comme scrutateurs à différents 
poils en faveur de M. Ryan. Ce n’é­
tait pas la peine, vraiment, de se 
donner tant de mal pour obtenir un 
si piètre résultat.

A mesure que la construction du 
chemin de fer au Pacifique avancera, 
il faudra nécessairement une force mili­
taire pour protéger la ligne et les colons 
contre les déprédations des Sauvages, 
qui objectent à ce que l’on ruine leur 
chasse en éloignant le bison des 
prairies. Une fois 
mencé, il n’y aura plus à hésiter, il 
faudra bien se mettre en état de tenir 
tête aux Sauvages, et, comme il est 
arrivé aux Etats-Unis, il nous faudra 
des milliers de soldats pour maintenir 
les peaux-rouges dans Vordre. Ce sera 
le prétexte que donnera sir John pour 
organiser son armée permanente. Et 
comme cette armée devra avoir quel­
que part ses quartiers-généraux, on 
les établira naturellement a Victoria, ce 
qui épargnera au gouvernement im­
périal les dépenses qu’il serait obligé 
d’encourir pour le maintien delà 
garnison requise pour compléter l'or­
ganisation des forces anglaises sur la 
côte du Pacifique.”

Les conservateurs de Brome tien­
dront prochainement une convention 
pour choisir un candidat en rem­
placement de feu M. Chandler. Un 
parle de M. Sherman Boright, de 
Sutton Flats. Les libéraux ont choisi 
M. S. A. Fisher, qui a été battu, au 
mois de novembre dernier, par l’ho­
norable M. Lynch.

La,
tin
néi
lotPourquoi vous devriez ache­

ter vos Chapeaux de 
JEL J. DEVLIN

qu
le chemin com- jet

coi
de

1Parce qu’il importe directement des manu­
facturiers.

public d 
quenoe.

Parce qu’il n’a qu’un seul prix, et tou­
jours le plus bas.

ujours de lui 
les dernières

fer
RÉSOLUTIONS Qnqu’il connaît parfaitement ce que le 

ôsire, et prend ses mesures en consé- em
dp]

Un correspondant du Spectator de 
Montréal prétend qu’à Toronto, plu­
sieurs médecins américains prati­
quent n’ayant que de faux diplômes 
de l’université de Philadelphie. Le 
Mail dit que le correspondant en ques­
tion exagère, et qu’il y a, tout au plus, 
deux ou trois charlatans américains 
dont les autorités de Toronto surveil­
lent les faits et gestes.

le 1
noi
aiqParce que vous obtenez to 

meilleurs Chapeaux et
Les journaux de l’opposition ai­

ment à citer le Journal of Commerce. 
Citons-le à notre tour :

1lès
phe 
J os

modes.

uniH. J. DEVLIN“ Admettant, dit-il, les fortes ob­
jections qui existent au transfert 
d’une grande étendue de terrains à la 
compagnie dont le principal objet est 
de réaliser des profits, nous sommes 
porté à croire que des octrois spéciaux 

M. Hector McLean, préfet du comté de terrains à des compagnies de che 
d’Ottawa, arrive de Québec et rap- mins de fer n’entravent pas la coloni 
porte que le commerce de bois y est sation. Une compagnie a plus d’in- 
très actif. Du reste, dans le district té rôt à voir le pays se coloniser qu’à 
d’Ottawa, ce commerce est des plus maintenir trop élevé le prix des ter- 
prospères. Avant la fin de la saison, 
cent mille billots de sciage passeront 
le lac des Chats, et dans le haut de 
l’Ottawa, on fait des préparatifs énor 
mes pour l’automne.

vée
dos
la i
desCOLLEGE BOURGET

RIGAUD
Voit-on d’ici ces nombreux régi­

ments rangés en ordre de bataille sur 
la ligne du chemin de fer et prêts à 
recevoir des hordes sauvages qui ne 
paraissent point ? L’assurance avec 
laquelle notre confrère parle des pro­
jets de Sitting Bull et de ses guer­
riers porterait vraiment à croire 
qu’il entretient un correspondant 
spécial auprès de ce roi des forêts. 
Nous soupçonnons même que ce cor­
respondant, à l’esprit inventif, a reçu 
de magnifiques présents du monarque 
sauvage, parce qu’il prend d’avance 
l’intérêt des tribus en suggérant que 
l’on place à Victoria les quartiers 
généraux de l’armée des blancs, afin 
qu’ils ne puissent molester, en aucune 
manière, les enfants des bois quand 
ceux ci voudront tenter un bon coup 
de main sur la ligne, enlever ou dé­
truire le matériel, les provisions, 
munitions, etc., etc. Pour* les esprits 
aventureux, le rêve de notre confrère 
peut avoir quelque charme. Cer­
taines gens aiment à entendre parler 
guerre et combats, et l’écrivain de 
['Electeur se prépare évidemment à 
écrire une épopée. Heureusement, 
nous avons des traités de paix fort 
précis avec les Sauvages, qui appré­
cient graduellement les progrès de la 
civilisation. Le gouvernement cana­
dien n’a jamais eu recours au sys­
tème démoralisateur et destructeur 
employé aux Etats-Unis à leur égard. 
La flèche de notre confrère a donc 
manqué le but, et son tomahawk 
porte à faux. Dans un violent désir 
d’attribuer aux ministres conserva­
teurs des projets sinistres, il se laisse 
emporter par une trop vive imagina­
tion. 11 a fait un rêve qui prendra 
peut être la forme d’un poème. La 
littérature nationale pourra y gagner, 
quelque jour, un volume de plus; 
mais nous ne voyons pas comment 
cette effusion fantaisiste servira la 
cause libérale. Nous aimons mieux, 
toutefois, voir un écrivain libéral 
lancé dans les régions de la fantaisie 
qu’occupé à dénigrer notre pays au­
près des capitalistes étrangers.

tvoi
E

conLa rentrée des élevés au Collège Bourget 
aura lieu MERCREDI, le 1er SEPTEMBRE 
prochain.

Ottawa, 30 août 1880

Lac
gréNOTRE-DAME DE LOURDES J. CHARLES '18, P. 8. V. un

‘21. J OU
IraiLe neuvième anniversaire de la 

dédicace de l’église de Notre- 
Dame de Lourdes, près d’Otta­
wa, sera célébré dimanche, le 
12 septembre prochain, par une 
messe pontificale. Les diverses so 
ciétés ae la ville et les citoyens se 
formeront en procession à l’évêché, à 
8£ heures du matin, pour accompa­
gner Sa Grandeur Mgr Duhamel jus­
qu’à Lourdes.

Après le service divin, aura lieu 
un dîner frugal à prix réduit, et 
dont les recettes sont destinées à 
l’embellissement de la chapelle du 
lieu. Dans l’après-midi, il y aura 
office et sermon.

Pour donner suite à ce projet, qui 
a reçu l’approbation de Monseigneur 
Duhamel, une assemblée générale 
des citoyens de la ville a été tenue à 
l’Institut-Canadien, le 27 courant, et 
il a été résolu de procéder à l’organi­
sation de la fête.

M. le Dr Saint-Jean fut prié de 
présider l’assemblée, et M. E. 
teauvert, d’agir comme secrétaire.

Après que le président et M. Sta­
nislas Drapeau eurent expliqué le 
but de l’assemblée, celle-ci fit choix 
des messieurs suivants pour faire 
partie des divers comités :

N0TRE-DAME-DE-I.0I1RDES lem
trèsres, et nous croyons que ces terres se 

vendront tout aussi vite que si elles 
étaient restées en la possession du 
gouvernement.”

Le Journal aurait pu mentionner le 
Dakota, le Minnesota, le Kansas et le 
Texas, ces territoires si hautement 
vantés par l’honorable M. Blake, pen­
dant la session dernière, où les com­
pagnies de chemins de fer sont les 
seuls agents d’immigration.

Une ASSEMBLÉE GÉNÉRALE des ci­
toyens catholiques de cette villa aura lieu 
MERCREDI, le 1er septembre à VINS TITUT 
CANADIEN, A 8 heures du soir, p'ur i... 
voir les rapports des divers comités nommés 
pour assurer le S’ ccès de la fête qui doit 
avoir lieu à Notre-Dame de Lourdes, le 12 
septembre prochain.

Plusieurs discours seront prononcés.
Par ordre,

B. CHATBAÜVBRT, 
Secretaire.

den
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Le prince Napoléon va s’occuper, à 

ce que dit le Figaro, de l’acte de cons­
titution de la société formée pour la 
fondation d’un journal politique quo­
tidien dont le capital est déjà sous­
crit

em$
Dor

qu’i
8

Ottawa, 30 août 1880. tf

N DEMANDE IMMEDIATEMENT 60 
bons hommes de chantiers pou 
t Sainle-Marie. 8 flaires, de $12 à $18 

W. O.

r le qui
pouS'adresser à McKAY.La date de l’apparition de ce journal 

est fixée au 15 octobre. Le titre n’en 
est pas encore arrêté.

L’INSTITUT DES FRERES ton
LJ. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, etc.
S’occupera d’affaires professionnelles, agen­

ces, collections, etc. : à Hull, bureau priaci- 
;>al, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 
i jueen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h pm. à 9 h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

Au moment où vont s’ouvrir les 
classes de septembre, nous aimons à 
nous procurer le plaisir de parler de 
cet excellent institut 

Nous n’avons pas à faire l’histori­
que bien connu de cette grande insti­
tution des chers frères, qui passe ac­
tuellement par le monde en faisant le 
bien, et qui compte des milliers de 
sujets disséminés partout où il y a 
une jeunesse à instruire.

Leur œuvre est assez considérable 
au milieu de nous pour que nous 
puissions nous y arrêter un mo­
ment

Indépendamment de l’intérêt que 
nous portons, comme journaliste et 
comme citoyen, à tous ceux qui se 
vouent à l’ingrate tâche de l’éduca­
tion de notre jeunesse, nous ne pou- 

M. J. M. Currier, M.P., arrive d'une vons surtout perdre de vue qu’il s^agit 
excursion aux mines Wright, sur les iÇ> d’“ne à laquelle est confié
bords du lac Témiscamingue. Il était fc,»6 la moUlé de nos enfanta 

accompagné de mineurs des Cantons Notre mission est d’être l’expression 
de l’Est Les excursionnistes ont dé- vraie des sentiments de la population 
couvert une magnifique veine d’ar- catholique de cette ville, et nous ces 
gant et de plomb, pris de i’embran 2, M^auT

chôment de la section du chemin de ment où s’opèrent quelques change- 
fer du Pacifique aboutissant au Sault ments dans son personnel. 
Sainte-Marie. Dans quelques jours, Le frère Mathias, qui dirigeait la
des échantillons de cette «fine seront Andri" comme directïn^à “ottow" 

exposés à Ottawa. Le Provincial de l’ordre, en le dési­
gnant comme successeur d’un hom­
me du mérite du frère André, nous 
donne assez l’idée des qualités et 4e 
la valeur du nouveau directeur. Il 
peut compter sur le dévouement des 
amis de l’éducation, c’est-à-dire sur 
la population catholique toute en­
tière.

Mais il nous tarde de dire un mot 
de la perte occasionnée par le départ 
du frère André. Pour mieux eu me 
surer l’étendue, jetons un coup d’œil 
rétrospectif sur son œuvre de quinze 
années : la maison peut l’envisager 
avec orgueil et satisfaction.

Neuf ans après l’arrivée première 
des Frères en Canada, c’est à dire en 
en 1846, le Révd P. Dandurand solli­
cita auprès du Frère Provincial quel­
ques sujets pour By town. Il fut 
alors impossible d’acquiescer à cette 
demande, qui se renouvela d’année 
en année jusqu’à 1864. A cette date 
restée mémorable dans les annales 
de notre ville, le provincial, le frère 
Liguori, crut pouvoir fonder une 
communauté à Ottawa pour satisfaire 
aux nouvelles instances du regretté 
Mgr Guignes.

Au commencement de novembre, 
Ottawa eut le bonheur de voir arri­
ver sept frères dont il gardera long­
temps le souvenir :—les frères André, 
Valantinian, Dagan, Théodorus, Tho­
mas, Patrick, furent chargés d’ouvrir 
ce uotivel établissement.
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Sources de Caledonia—La saison 
de 1880 a eu un succès sans égal pour 
cette place d’été. Le nombre de visi 
leurs n’a cessé d’aller en augmentant 
depuis le début de la saison, ce qui 
veut dire que les amusements de 
toutes sortes n’ont cessé de régner 
dans l’hôtel. Et, bien que la saison 
des plaisirs tire à sa fin, le nombre 
des personnes qui séjournent ou qui 
arrivent aux Sources ne va pas en 
diminuant. Contrairement aux autres 
places d’eau, qui se ferment au mois 
de septembre, Calédonia reste ouvert 
jusqu’au mois d’octobre, et c’est 
môme à cette époque, si l’on consi­
dère tes demandes de places, que le 
propriétaire des sources et de l’hôtel 
espère faire les plus belles recettes. 
L’air est d’une pureté admirable, et 
les personnes cherchant la santé sont 
certaines de la trouver à cet endroit 
en venant y passer le mois d’octobre. 
Rien n’a été négligé pour donner 
tout le confort aux cliente de l’éta­
blissement ; toutes les mesures sont 
prises pour satisfaire, sous le plus 
court délai, à tous les besoins. Ajou­
tons à tout cela que la plus grande 
propreté règne par tout rhôtel.

Aucune institution de ce genre 
peut se vanter de servir une meil-

l’anLes hôteliers ët maîtres de pension 
de Rockaway Beach ont cruellement 
dupé les Canadiens qui travaillaient 
au grand hôtel. Quand ils ont su 
que les hommes allaient être payés, 
ils ont présenté des comptes doubles 
et triples de ceux qui étaient dus eu 
réalité, et les entrepreneurs ont fait 
payer ces comptes. Deux Canadiens- 
français rapportent que leurs comptes 
ont été surchargés ainsi, l’un de $30 
et l’autre de $55.
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Comité général de la célébration—MM.
Dr P. NOUVEAUX CHAPEAUXJ. G. Taché, Stanislas Drapeau, 

Saint-Jean, A. D. Richard, Ant. 
Champagne, C. D. Thériault, Elzêar 
Brousseau, Dr Valade, P. Rivet, G. 
Trudeau, W. J. Peachy, Alfred Evan- 
turel, L. J. Casault, F. R. E. Campeau, 
L Dubé, O. Dionne, J. F. Dionne, Z. 
Chabot, J. Dufresne, A. A. Boucher, 
P. Marier, père ; A. La perrière, L. 
Filteau, A. Pot vin, L. Richard, J. A. 
Pinard, L. Pinard, Laurent Duhamel, 
James Smith, Octave Bérubé, F. X. 
Lambert, J. A. Bélanger, EL Leblanc, 
T. Lemay. H. Fissiauït, F. H. Ennis, 
P. H. Chabot, E. Lauzon, E. Château 

t, J. A. Chevrier, Léon David, P. 
C. Auclair, G Gagné, L. Dauray, 
Gustave Smith, L. Béland, UcL La 
trémouille, Dr Prévost, E. Laverdure, 
S. Benoit, Charles Taché, Aurélius 
Blais, A. Valin, O. Côté, Thomas 
Pruneau, Ed Gauthier, Fi L. Bail- 
lairgé, J os. Tassé, M. P, ; Elie Tassé, 
A. Decelles. Frs Duhamel, Adolphe 
Chabot, R. Lapierre, père ; V. Laporte, 
Louis Tassé, Em. Tassé, Moïse La- 
nointe, W. O. Mackay, Alexis Renaud, 
Alphonse Benoit, Napoléon Boulet, 
P. Cartiert E. D’Auteuil, A. Lévesque, 
H. Casgrain, A. Gobeil, T. C. Larose, 
E. Bance, Didier Dion, A. Foisv, L. 
Fortier, M. Saucier, R. S teckel, Benj. 
Suite, Bug. Panel, Eugène Dupuis, 
H. H. Pigeon, Stanis. Hotte, S. Hotte. 
G. Paradis. F. X. Landriau, Edmond 
Chevrier, C O. Dacier, Dr Voligny, 
J. B. G. Dunn, J. Goursol, J. N. Sa 
vard, F. Lalonde, J. B. Pâquet. T. 
Leclerc, J. Martel, Alf. Dubé, Alfred 
Forest, André Gravel, O. Durocher,
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50 OHÎÜSTTSleure table, tandis que d’un autre 
côté,les prix de pension sont calculés 
de manière à être à la portée de CHEZDepuis quelques jours, dit le Pion 

nier, nous remarquons avec plaisir 
que les Canadiens des Etats-Unis 
nous reviennent en grand nombre. 
La ligne de Passumpsic pourra dire 
qu’elle a fait de l’argent avec les 
Canadiens-français, cette année. Au 
printemps dernier, ils montaient aux 
Etats-Unis des pleins chars, et les 
voilà qui reviennent de même. Dans 
Sherbrooke seul, d’après ce que nous 
pouvons voir, trois à quatre cents 
personnes nous sont revenues depuis 
une quinzaine.

toutes les bourses.
En somme, tout s’y fait de manière 

à ne laisser rien à désirer, et c’est ce 
qui explique le succès qui a couronné 
les efforts de l’administration.

Les bateaux à vapeur et les direc­
teurs de chemin de fer ont su appré­
cier l’importance du trajet aux Sour­
ces de Calédonia, et ont répondu aux 
exigences de la situation en émettant 
des billets d’excursion à des prix ré­
duite, et les délais qui se rencon­
traient toujours à la gare de Calumet 
ont disparu depuis que Ls autorités 
ont mis sur la voie le magnifique 
char traîné par une locomotive qui 
fait actuellement le voyage.

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,ECHOS DU JOUR

De leur propre aveu, les circons­
tances étaient exceptionnellement 
avantageuses pour les libéraux, et, 
malgré cela ils sont battus de la façon 
la plus humiliante, par près de 250 
voix. Que sera-ce donc quand la lutte Le choléra asiatique se répand avec 
se fera dans les conditions ordinaires, une virulence et une rapidité extra- 
alors que les partis sont parfaitement ordinaires en Russie, 
unis, comme cela arrive d’ordinaire
dans une mêlée générale î La Chambre des communes en

Et les libéraux ont l’audace de Anglelerr0 a liégé tome la nuit de 
parler de réaction 1 Quinze à vingt jeudi à vendredi. Le sujet du débat 
élecuon, ont eu lieu depuis la grande élait la ,ion irlardai£e. 
campagne de 1878; les libéraux ne 
nous ont pas enlevé un seul comté ; 
an contraire, ils en ont perdu trois, 
de sorte qu’ils sont encore plus déci­
més, plus impuissants qu’ils ne 
l’étaient au lendemain de leur Bull’s 
Run de 1878. Evidemment, le pays 
sait ce qu’ils valent, et n’est pas prêt 
à leur redonner une confiance dont 
ils oot tant abusé.

LeL’honorable Letellier de SainbJust 
est èncore gravement malade à sa 
résidence de la Rivière-Ouelle.

Pree «e la rue Nicholas de I 
d’Otl 
villeLé Froid Arrive né.
breu

DiNous conseillons à nos pratiques de s’y 
prendre d’avance, cette année, et ne pas 
attendre que le frmd soit arrivé pour co 
mander leurs
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ToA. Déguisé, Charles Christin. O. 

Charlebois, Moïse Aubry, Alfred 
Garreau, J. E. Lemieux, H. Robi Hard, 
O. Léger, Ls Gravel, J. A. Gouin, H. 
Pruneau, Edmond Geimain, Jacob 
Fink, T. Moreau, Jos. Mantha, S. La­
porte, J. F. Boyle, F. Soulière, Ed 
Béland, D. Tasse, E. Têtu, L. Lafram- 
boise, J. A. Genand, 6. Ruel. Ed. 
Hillman, J. Johnson, N. Casault, J. 
V. N. DeBoucherville, N. Turgèon, 
L. A. Gate lier, L. A. Olivier, J. A. 
Olivier, P. Rattey, C. Laporte, O. For­
tier. T. Laçasse, J. K. Richard, T. 
Bellemare, L. Desmarais et P. Dufour.

Comité des voitures—MM. W. O. 
McKay, Alexis Renaud, S. Hotte,
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Notre stock pour 
peut plus complet.

cette saison sera on ne
Le commerce avec les Antilles est 

florissant En 1878, une demis dou­
zaine de navires seulement appor­
taient du sucre à Montréal. En 
1879, on comptait, dans le môme 
port, quarante-cinq navires repré­
sentant 20,731 tonneaux et portant 
des cargaisons de sucre. Au 12 août 
courant, quarante-deux navires char­
gés de sucre et représentant 16,184 
tonneaux étaient entrés dans le port 
de Montréal depuis l’ouvertare de la

I* pie» grand blenfhii

H. Meadows et Oie
Un remède simple, pur, sans dan­

ger, qui guérit chaque fois et prévient 
Fa maladie en conservant le sang pur, 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re­
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers gui en ont été 
guéris. Essayez les. Voir une autre 
colonne.

vigU,Dépôt de Poêles de U “Capitale,»

626 —Bue Sussex—626
Les ministres de Québec sont allés 

passer quelques jours chez Son Hon­
neur le lieutenant-gouverneur Robi- 
taille, à New-Carliste.
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O. B. MAJOR,

AVOCAT,
Papineauvllle, Québec.

M. Major suit toutes les cours d’Àylmer, 
Hull et Lachule.

Comme nous l’avons annoncé, les 
conservateurs de Winnipeg ont tenu 
upe grande assemblée, vendredi soir,
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